
 

 

 

 

3ème dimanche de l’Avent (A) 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen – 11 décembre 2022 

Lecture du livre du prophète Isaïe (35, 1-6a.10)  
R/ Viens, Seigneur, et sauve-nous ! (cf. Is 35, 4) 
Lecture de la lettre de saint Jacques (5, 7-10) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (11, 2-11) 

Homélie 

Frères et sœurs, qu’attendons-nous ? Qu’espérons-nous ? Comment attendons-nous et espérons-

nous ? Au-delà d’un résultat sportif mercredi prochain, bien sûr ?  

Les deux premières lectures nous offrent un choix. Chacun de nous peut se reconnaître dans l’une ou 

l’autre. L’Evangile, lui, nous offre une lumière pour tous. Commençons par le choix offert par les 

lectures. 

Isaïe s’adresse au peuple de Dieu en grand danger : sa terre est occupée ; il est en grande partie en exil 

non pas pour se protéger mais emmené comme esclave. Peut-être avons-nous l’impression d’être en 

grand danger. Hier, je participais à l’assemblée générale des maires de Seine-Maritime. L’ambiance 

était morose devant le changement climatique et, surtout, le coût de l’énergie. Et comme pour se 

rassurer, l’un ou l’autre faisait remarquer : nous pouvons nous plaindre mais quand on pense à ce qui 

se passe à l’est de l’Europe, faisant allusion à l’Ukraine, nos problèmes ne sont pas si grands. 

Isaïe, lui, n’offre pas une consolation à bon compte. Il offre la grande espérance : « le désert va fleurir, 

se couvrir de fleurs des champs (cf. Is 25, 1-2). Il invite déjà à la joie. Il invite tous à la joie, dans la foi 

en l’action de Dieu : les aveugles, les sourds, les boiteux seront guéris (cf. Is 5-6) ! Finalement, tous 

reviendront et entreront à Jérusalem avec « des cris de fête, couronnés de l’éternelle joie » (Is 35, 10). 

Frères et sœurs, telle est notre foi ! Dans l’Espérance, dans la certitude enthousiaste que Dieu vient à 

nouveau, notre cœur peut se réjouir. 

St Jacques invite plutôt à la patience, mot qui revient trois fois. Il prend pour modèle le cultivateur : 

« Il attend les fruits précieux de la terre avec patience, jusqu’à ce qu’il ait fait la récolte précoce et 

tardive » (Jc 5, 7). Nous le savons, il y a la récolte précoce, les premiers fruits qui procurent de grandes 

joies mais il y a aussi les fruits qui viendront plus tard, qui d’ailleurs tardent. 

Peut-être un certain nombre d’entre vous sont-ils dans cette période d’interrogation : ils ont vu 

l’œuvre de Dieu, ils ont perçu sa grâce dans leur famille, dans leur proche, dans leur cœur … mais ils 

attendent encore – parfois dans des souffrances inattendues- de nouveaux fruits ! « Prenez patience », 

leur dit St Jacques (5, 8). La joie annoncée par St Jacques est plus intérieure, elle invite à ne pas 

« gémir », en particulier sur les autres que nous pouvons accuser de nos malheurs : « Ne gémissez pas 

les uns sur les autres » (Jc 5, 9). 



Faut-il choisir entre ces deux attitudes ? La première, l’enthousiasme, nous assure d’une joie totale, 

d’une joie pour tous, la seconde une joie intérieure parce qu’elle est une joie en chemin. Ces deux joies 

sont celles de la communauté. C’est pourquoi, il est bon de se rassembler pour les mettre ensemble. 

Qu’en est-il de l’Evangile ? Jésus unifie ces deux espérances : il confirme la parole du prophète : les 

aveugles, les lépreux, les sourds retrouvent leur santé (cf. Mt 11, 5). Et il invite Jean le Baptiste à 

persévérer, lui qui se trouve en prison. Jésus commence à dévoiler le chemin de joie que Dieu a choisi 

en sa personne : « les pauvres reçoivent la bonne nouvelle » (Mt 11, 5), et il ajoute : « Heureux celui 

pour qui je ne suis pas une occasion de chute » (Mt 11, 6). Son chemin de joie totale n’est pas tant 

celui d’une victoire extérieure comme le laisse entendre Isaïe, son chemin d’espérance est celui de la 

pauvreté. Lui le Fils de Dieu a pris ce chemin comme nous le fêterons à Noël. Il s’est dépouillé de sa 

toute-puissance pour qu’apparaisse avant tout la fidélité et l’amour. 

Frères et sœurs, que nous soyons enthousiastes, comme Isaïe, ou patient comme St Jacques le 

propose, accueillons d’abord notre pauvreté face à l’amour, chemin de fidélité et de vraie joie. 
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Archevêque de Rouen. 

 

 


